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ii2 Le Feflin de Pierre ,

ACTE V.

SCENE ' PREMIERE.
D . LOUIS , D . JUAN , SGANARELLE.

D. Louis.

m ' abufez -vouspoint ; tk fcroit -il poflible
Que votre orur , ce cceurfi long tems inflexible,Si lons ;- temsen aveugle au crime abandonne,Eue rompu les licnsdont il fut enchafne ?
Qu ' un pareil changci 'nent me va caufer de jole !
Mais encore Line fois , faut -il que je le croie i
Et Cepeut -il qu ' enfin le eiel m ' ait aecorde
Ce qu ' avec tant d ' ardcur j 'ai toujours demande ' ?

D . Juan.

Oui , Monficur , cc retour dont j' ctoisfi pcudi ;;ne,Kous eft de fes bontes un temoignage infigne.Je ne fuis plus ce fils , dont les laches defirs
N ' curcnt pour feul objet que d' infaines plaifirs ,
Le eiel , dont laclemencecftpourmoi fans feconde,
M ' a fait voir tout -ä-coup les vains abus du mondc ;Tout -A-coup de fa voix l' attrait vicloricux
A penetre mon amc , & dccille mes ycuxj
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Itjevoispar I' efFct dont fa grsce cftfuivic,
Avec autant d'horreur les Caches de mavie,
Quc j' cus d'emportementpour toutee quemes fens
Trouvoicntä nie flatter d'appas tfblouiflans.
Quandj'ofe rappeller l'exccs abominable
Des defordres honteux dont je nie fens coupablc.
Je frcimis& m' e'tonne , en m*y voyant courir ,
Comme le cid a pu fi long- tcms me fouffrir ,
Comme cent Sccent fois il n' a pas für ma tete
Lancdl'affreuxcarreau qu' aux mdchans Happreti.
L'amour qui tint pourmoi fon courrouxfufpcndu ,
M'apprcnd a fcs honte's qucl facrifice eft du.
1!l'attend , & ne vcut que ce cocur infidcle ,
Cc eceur jufqu' ä ce jour ä fes oi'dres rebelle.
Enfin, & vos foupirs Tont fans doute obeenu ,
De mes dgaremens' mc voila revenu.
Plus de remife, il faiit qu'aux ycux de toutle monde»
AmesfoIIes erreurs mon repentir reponde,
Quej'efFace en changeant mes ciiminels defirs,
L'empreffcment fatal quc j'cus pour les plaifirs ,
Et tache a rdparer , par une ardeur egale ,
Ce que mes pa/fions ont caufc" de fcandale.
C'eftä quoi tous mes veeux aujourd 'hui fontporte*s>
Et je devrai beaueoup , Monfieur , a vos bontds ,
Si dans le changement oü cc retour m' engage ,
Vousme daignez choifir quelque faintperfonnage,
Qui mc feivant de guide , ait foin de me montrei:
Abienfuivrc la routc oü je m' en vaisentrer,

Ü. L O XII 5.

Ah, qii' aifc'mcnt un fils trouve lc coeur (Tun pere
Pretaumoindreremordsi calmcr fa colere.

Küj
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Queis que foientles chagrins que parvousj ' ai refus,Vous vous en repentez , je ne m ' en fouviens plus«
Tont vous portc ä gagner cette grande vittoirc ,L ' intcrct dufalut , eclui de voere gloire ;
Combattcz , & fur -rout he vous relächez , pasi
Mais , danscette campagne , oüs ' adrcflentvos pasjJ ' ai forti de la ville expres pour une afFaire ,
Oii des hier ma prefence ctoit fort necertaire ,
^Etj' ai voulumarcherun momentau retour,
Man carroiTe m *attend ä ce premier detour ,Vene 2.

D . Juan.
Non , aujourd ' hui fouffrez moi l' avantageD *un peu de folitude au prochain hermitage.

C ' eft-lä que retire , Ioin du mondc & du bruit,
Tour m ' offrir micux au ciel , je veux paffer la nuir.Ma peinc y finira ; tout ce qu ' il m ' en peut faire
Dans et; detachement qur m 'cft fi ndcclfaire,
Cell que pour mes plaifirs je nie fuis fait prßterDes fommes que je fuis hors d ' c' tat d ' aequitter.
Taute de rendre , il eft des gens qui me maudiflent»Qui fonc . . .

D. Louis.
Que lä-dcffus vos ferupules finiiTcnt.

Je payerai tout , mon fi!s , & pdtends de mon bjenVous douncr . ..
p . Juan.

Ah ! pour moi , je nc demande rien.
Pourvu que par mes pleurs , mes fautes repare 'es. .,

D. Louis.
Q confclations ! Douccurs inefpe ' re' cs \
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Tous mes vceux font cnfin heureufcmcnt remplis,
Grace aux bontc's du ciel , j'ai retrouve mon fils ,
II fc rend ä la voix qui vers lui 1c rappclle.
Je cours 3. votre mere en portcr la nouvclle.
Adieu, prenei couiage , tc , fi vous. perfiftez ,
N'attendez plus que joie & que piofperitc's.

S C E N E IL
D. JUAN , SGANARELLE»

SGANARELLE , en \>Uwr(Mt+

IV! ON S I E U R.

D. J U A N.
Qu'eft-ce ?

SCANAKELLI,
Ah !

R. Juan.
Commcnt tu pleures?

Sganarelle.
C'cfi:de joie

De vous von- cmbraflei: enfin.Ia bonne voic.
Jamals encesr, je crois , je n'cn ai tant fenti.
Ah, qucl plaiflr ce m' cft de vous voir converti i
Lc ciel a bien pour vous exaucc mon envie.
Franchcment. , vous memez une diabU de vic ;



i \G Le Feflin de Pierre 9
Mais ä tout prfchcur , grace , ilri ' eh faut plus parier.
L 'hermitage eft -il loia oü vous voulez aller i

D . Juan.He*.
Sganarelle.

Seroit - cc lä - bas vers cet endroit fauvagc ?
D. Juan.

Pefte foit du bencc avcc fon hcrmitage !

Sganarelle.

Pourquoi ? Frere Pacöme eft im homme de bicHj
Et je crois qu ' avec lui vous ne petdriez ricn.

D. Juan.
Paibleu , turne ravis . Quoi , tu me crois fincere
Dans un conte forgd pour attraper mon pere i

Sganarelle.
Commcnt ? Vous ne .. . Monfieur , c' eft . .. Ou donc

allons -nous ?

D. Juan.
La belle de tantöt m ' a donnd rendcz - vous.
Voici l ' heure , & j ' y vais , c' cft -Ü mon hermitage»

Sganarelle.
La retraite fera mc-ntoire . Ah I J ' enrage.

D, Juan.
Elle cft jolie , oui ?

SGANAR2LL F.
Mais 1' aUcr chcrcher Ii loin j
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D . Juan.

Ellem' a rouchc Tarne ; & , s' il c' toitbefoln ,

Pour . nc 1.1 manquer pas , j ' irois jufques ä Rome.

Sgan arelle.

Belle conveifion ! ah , quel homme , quel hommc!

Vousl ' attcndezcnvain , eile ne viendra pas.

D . Juan.

Je crois qu ' elle viendra , moi.

Sganarel LS -*

Tant pis.

D . Juan.
En tout cas

Ma peine au rendez -vous ne fera point perdue ,
C'cfton du Commandetir on a mis la ftatue,

II nousa convids ä fouper . On verra
Comment , s' il nous reeoit , il s ' en acquittera.

Sga narille.

Souper avec un moit ? tue*par vous ?

D. Juan.
N ' importe ,

J 'ai piomis , für la peur ma promciTe i ' cmporte.

Sganarelle.

Et fi la belle vient , & fe laiffc emmener?

D. Juan.

Oh , ma foi , la Statue ira fe promener.
JepicTcrc ätoutmort une jeune vivance«
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Sganarelle.

Mais voir unc Statue , & mouvantc , 5c parlante,N 'eft - ce pas . . .
D . Juan.

II eft vrai , c ' eft quelquc chofe : envalnJe fcrois lä -deffus im jugemcnt certain ,Pour nes ' y pointme *prcndre , il en fautvoirla fnite,Cependant , fi j ' ai feint de changer de conduite ,Si j ' ai dit que pallois me ddehirer le cocur ,D ' une vie exemplaire embraffer la rigueur ,C ' eft im pur ftratageme , un reflbrt ntfeeflaire,Par oü ma poliiique cblouiffant mon pere ,Mc va mettre ä couvert de divers emba *ras >Dont , fans lui , mes aniis ne me tircroienc pas.Si I'on m' eri inquiete , il obtiendra ma grace.Tu vois comme deja mapremiere grimaceL ' a porte * de Iui-meme ä fe vouloir chargerDes dectes dont par lui je me vais dc*gager.
Sganarelle.

Mais n' etantpointdc ' vot , par quelle effronterieDe la devotion faire une momerie
D. Juan.

Ii eft des gensde bien , & vraimentvertueux,Tout mdchantque je fuis , j ' ai du refpeet pour eux;Mais fi l' on n ' en peut trop dlever Ics mdr .ites
Parmi ces gens de bien » il eft mille hypoerites,Qui ne fe contrefont que pour cn profiter ;Et pour mes interets je veux les imicer,

Sganarelle.
Ah , quel homme , quel homme l
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D. Juan.

II n'cft ricn .fi coramode
Vois-tu ? L'hypocrific eft un vice ä la mode ,
Et quand de fcs coulcurs un vice eft revetu ,
SousI'appui de la mode il paffe pour vertu.
Sur-tout , ce qu' ä joucr il eft de perfonnages ,
Celuid'homme de bien a de grands avantages ;
C'cft un art grimacier dont les ddtours flatteurs
Cachent fous un beau voile un amas d' impoftcurs.
Ona beau d<5couvrir que ce n' eft qu' un faux zelc s
L'impofture eft rcijuc, on ne peutrien contre eile
La cenfure voudroit y mordre vainemenü.
Contre tout autre vice on parle hautement,
Chacuna Iibcrtc d'en faire voir lc pic'gc ;
Maispour 1'hypociifie eile a fon piivilege ,
Qui, fous le mafque adroit d' un vifage empruntd,
Lui fait tout entreprendre avec impunitc.
Plattant ceux du parti , plus qu' aucun redoutable ,
On fefait d' un grandCorps Ie membre infeparablei
C'cft alors qu' on eft sur de ne fuecomber pas.
Quiconque cn bleffc Tun , les a tous für les blas;
Et ceux mfime qu' on fait que ie ciel feul occupe,
Lesfignes de leurs meeurs font l'ordinairc dupe ;
Aquoi que leur malice ait pu fe difpofer,
Leur appui leur eft sur , s' ils l' ont vu grimacer.
Ah!combien j'en connois qui , par ce ftratageme.
Apres avoir ve*cu dans un deTordre extreme ,
S'armantdu bouclier de la religion ,
Ontrhabillc"fans bruit leur de'pravation,
It pris droit , au milicu de tout ce que nous fommes
D'are fous ce manteau les plus mechans des hoiu-

mes.
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Gn a beau Iesconnoftrc , & favoir ce qu ' ils font,
Trouver lieu de fcandalc aux intrigucs qu ' ils ont,
Toujours meine credit .Urimaintien doux , honnetc,
Quelquesroulemens d 'yeux , de baiflemens detete,
Trois ou quatre foupirs mclcs dans un difcours,
Sont , pour toutrajuflcr , d ' un mervcilleux fecours.
C ' cft fous un tel abri qu ' affurant mes affaires ,
Je veux de mes cenfeurs duper les plus fevercs,
Jene quitterai poinc mes pratiques d 'amour ,
J ' aurai foin feulement d ' dviter le grand jour,
Et faurai , ne voyanc en public que des prüdes ,
Garder ä petit bruit mes douces habirudes.
Si je fuis de' couvert dans mes plaifirs fecrets,
Tout le corps en chaleur prendra mes intcrets ,
Et } fansme remuer , je verrat la cabale
Mc mettre hautement a couvert du fcandalc.
C ' cft -U levraimoyen d 'ofcr impune ' ment
Permettrc ä mesdefirsun plcin emportement,
Des actions d 'autrui je ferai Ic critique ,
Medirai faintement , & , d ' un ton paeifique,
Applaudiffant ä tout ce qui f'era blämd ,
Ne croirai que moi feul digne d ' Gtre eftime".
S' ü faut que d ' inte' ret quelque affaire fe paffe ,
Füc-ce veuve , orphelin , point d 'aecord , point de

graco i
Et , pour peu qu ' onmc choque , ardent ä me venger,
Jamais rien au pardon ne pourra m ' obliger.
J 'aurai touc doucement le zele cbaritable
De nouriic unehaine trrcconciliable ;
Etqnand on me viendra portcr Xla douectir,
Des interets du eiel je ferai le vengeur ;
Le pmiaut pour galant du foin de fa qucrelle,

J ' appuierai

i
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J 'appuieral de mon cccur ta malice infidellc,
Et , felon qu ' on m ' aura plus ou moins rcfpeelc,
Je damnerai les gens de mon autorite.
C' eft ainfi que Ton peut , dans Ic fieclc oü nous

fommes,
Profiter fagement des foiblefTes des hommes ,
Etqu ' un efpritbicn fait , s ' il craint les mtfcontcns ,
Se doit accommoder aux vices de fon tems.

SCANAREL L*E.

Qu' er.tends -je ? C ' en eft fait , Monfieur , & je vous

quitte,
II nevousmanquoit plus que vous faire hypoerite ,

Vous etes de tout point acheve - , je le voi,
AiTommex -moi de coups , pereez - moi , tuex -moi ,

11fautque je vous parle , \ \ faut que je vous dife,
c<Tant va la cruche ä l' cau qu ' cnfin eile fe brife a ,

Et comme dir fort bien en moindre oü pareil cas,

Un auteur renommc que je ne connois pas ,
Un oifeau für la brancheeft propremcntl ' excmple

De 1' homme qu ' en pecheur ici bas je contemple ;
Labranche eft attache 'e ä l' arbre , qui produit,

Selon qu ' il eft plante ; , de bon ou mauvais fruit;
I.e fruit , s' il eft mauvais , nuit plus qu ' il ne profitc ,

Cc qui nuit,versla mort nous fait aller plus vite ;
La mort eft une loi d' un ufage important;
Qui peutvivre fans loi , vit en brüte ; & partantz
RamafTez , ce font -iä preuves indubitables,
Qui font que vous ircz , Monfieur , ä tous les diables.

D . Juan.

Lebeau raifonnement I
Joint y» £
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SGANAR . ELLE.

Ne vous rcndez donc pas,Soyez danine tout fcul , car pour moi je fuis las...
D. J u A N , appercevant Leonor,

N 'avois-je pas raifon ? Rcgarde , Sganarelle,Vient-on au rendez-vous ?

S C E N E III.
D. JUAN , ÜONOR , PASCALE,

SGANAREI . LE.

D. Juan.

ue de joic !Ah , ma belle,
Vous voilä ?je tremblois que par quelquc embarrasVous ne puifliez fojrtir.

Li OKOR,
• Oh , poinc. Mais n' eft-ce paiMonfieurle Mddecin que je vois lä r

D. Juan.
Lui-mcmc.

Ii a pni cet habit , mais c' cft par ftracageine i
Pour certain langoureux chez qui je Tai menc,
Goritre lesMedecins de tout tems dechame ,
II ti' en veutvoir aueun , 5c Monteur , fans rien dire,A reconnu fon mal donc il ne fait que rire,
Ccrtainc herbe deja i'afort dinunutf.
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L k O N O R.

Ma tante a pris fa poudre.
Sganarelle , ^ravement*

A-t-elle e'tcrnue' ?
UONOR.

Ja ne fais , car foudain , fansvouloirvoir pcrfonne.
Elles*cft mife au lic,

SC AHARULE.
La chaleur eft fort bonne

Tour ces Tortes de maux.
L ^ ONOS.

oh , je crols bicn cela,
D. Juan.

Et qui donc avec vous nous amenez vous la ?
LioNOR,

C'eft ma nourrice. Ah!Ii vous faviez, eilem'aime...
D. Juan.

Vousavez fort bien fait , & ma ioie cft extreme,
Quc quand je vous (Spoufe eile foit caution ...

I* A S CA L .Sa
Vous faites-lä , Monficur , une bonnc ae~tion,
Vour entrer au couvent la pauvre erdature
Tous les joursde foufflets avoit pleinc mefure ;
Cctoitpitie ". ,.

D. Juan.
Bien- tot , Dicu merci la voila

Sxcmptc , en m' e'poufant , de tous ces chagiins-li,
Lij
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L t O N O R.

Monfieur...
■D. Juan.

C' eft ä mes ycux la plus aimable fiflc,
P A SCALE.

Jamais vous n' cn pouviez prcndre une plus gentille
Qui vous pur rhleux... Enfin , traitez -Ia douccment.
Vous cnaurcz , Monfieur, bien du contentement,

D. Juan.
Je le crois , mais allons , fans tarder davantage,
Prefler tout ce qu' il faut pour notre manage ,
Je veux le faire en forme , & qu'il n'y manquerien,

Pasc a l e.
Hd , vous n' yperdrez pas , ma fillea de bonbien j
Quand fon pere mourut , il avoit des piftoles
Plus gros.,.

D. Juan.
Nc perdons point le tems ä des parolcs.

Allons, venez , ma belle. Ah s que j' ai de bonheur!
Vous allcz ctre ä moi.

Leo n o r*
Cc rn' cft beaueoup d'honneur.

Sgakaseili , bas A Pafcate,
II cherche ä la duper , gardez qu' il ne Pemmenc.
C'eft un fourbc.

Pas c a l e.
Commcnt ?

Sganarelle , bat.
A plus d'unc douzainc.ii

•W^ fttü '. ftlft «W»u



Comedie. 115
( Haut , fevoyant obferue pdf D . Jt >ar. . )

Ah, l'honnctehommc ! Allex , votrefilleaujouid 'hui
Auroiteu beaucherchcrpour trouvcr micux que kü.
II a de I'amitic *. . . Cioycz -moi qu ' une femme
Sera la bien .. . Et puis il la feta gvand ' dame.

D . Juan , a Leonor.

Ne nous arretons point , rna belle , j 'aurois peur
Que quelqu ' un ne furvint.

Sganarellb , bas h Pafcale.

C ' cftle plus giand tiompeur . ..

Pascale , a D . Juan.
Oü donc nous menex vous ?

D . Juan.
Tout droit chez . un notaire,

Pascale.

Kon , Monfieiu " , dans lc bourgil feroit ndccfTaiie
LValler eher fa coufine , afin qu ' ctant temoin
De votre foi donnee .. .

D . Jüan.
Ii n ' cn eft pas befoin ,

Monfieur Ic Mc' decin , 6c vous , devez fuffire.

L t o n o R , a Pafcale*
Sommes nous pas d ' accotd ?

D. Juan.
Ii ne faut plus quVcrire.

Quandilsauront figne tous deux avecque nous,
Que je vouspiens pour femme , & vous , moi pour

c*poux,
C 'eft comme fi, . .

L iij
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P A S C A l E.

Non , non , fa coufine y doit ctre»
Sganarelli , bas k Pafcale.Tort bien.

LiOKOR)
Quclque amiticqu 'ellc m'ait faitparoitrc ,Si chc7, el!e il n' eft pas neceflaire d' aller ,Ne difons rien , peut-ctre eile voudroit pailcr.

D. Juan.
Oui , quand on vcut tenir une affairc fecrettc,Moins ona de tümoins , plus la chofe eftbien faite.

Pas cale.
Mon Dieu , tout comme ailleurs , chex eile fanse*clat,
Lcs Notaires du bourg drefleront le contrat.

Sg anarelle,
Pourquoi vous ddfier * Monfieur a-t-il Ia mine

( bash Paßale . )D' ctrc un fourbe ? Voyez. Fermec 'nczla coufine.
D. Juan , k Uonor.

Au hafard de l' cntendre en£n nousqaereller,Avan̂ ons.
Pascale , arr ' tänt Ltonor.
Cc n'cft pointpar -lä qu'il faut aller ,Vous n*eccs pasencorc oü vous penfex , beau fire.

D. J u a n , ä Lco-.jor.
Doublons Ic pas cnfcmble , il faut la laifFer diro.
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SCENE DERNIERE.

LA STATUE da Commandern , D . JUAN , LEONOR,

PASCALE , SGANAREHE.

La Statue , prenant C . Juan par Lamain.

/jlrrete , D . Juan.

LÄ OK q .R.

Ah ! Qu ' eft-ce que je voi!

Sauvons -nous vftc , hclas i

D . Juan , tdchant ä fe defaire de U Jlatite.
Ma belle , attcndei -moi,

Je itc vous quitte point.

La Statdb.

Encore uncoup , dcmeure ft

Tu rdfiftes envain.

[Sgakari lle.
Voici ma deinierc heurc >

C' en Sit fait.
D. Juan , a lajiatm.

Laiffe - moi,
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Sganarelli,

Je fuis ä vos genoux ,
Madame Ia ftatue , ayez . pitie de nous.

La Statu e.
Je t ' attendois ce foir a fouper,

P . J U A K.

je t'cn quitte,On mc demande ailleurs.

La Statue.

Tu n ' iras pas fi vite,L ' arret cn eft donne " , tu touches au morneneOü le Ciel va punir ton cndurcifTement.Tremble,
D. Juan.

Tu mc fais tort quand tu m ' en crois capabli jle nc fai ce que c ' efl que trembler.
Sg anarille.

Dc' teftablc !
La Statue.

Je t ' ai dit , des tantot , que tu ne fongeoij pasQue la mort chaque jour s' avancoit ä grands pas jAu Heu d ' y rdflechir , tu retournes au crime ,Et t ' ouvrcsa toute heure abime furabime.
Apres avoir envain fi long -tcms attendu ,
Le Cicl fe laße , preuds , vojlä ce qui t ' cft du.( La ßattte embraffe Z>. Juan momertt

apre * tow les deitx fönt abimis . )
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D . Juan.

Jebrüle , & c' cft troptard que moname interditc ...
Cid!

SGANARELLE.

II eft englouti , je cours me rendrc hermitc;
L'exemple eft etonnant pour tous les fcdlerats ,
Malheuti qui le voit , & n'cn profite pas.

Fin du cinquieme & dernier ASt.
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